
L e AMUHISTRATION 
ULL£, t$, r— é'A»fU*rf, LILLt. 

BUREAU D'ANNONCES 
1,ru9é»t Sipt-Agacktt, QrnnfPlam 

OONOITIONS 
. . SO franc* 

SU mole 10 franc» 
Trois moi» S francs 
tapartem.nen-Umltrop.et Etreng.,port en sus 

Par la posta. Va an 
mois . . . . 

PUBLICITÉ 
Annoncée 
Réclames 
FalU-dlv*rs 
Chronique locale . • . 

es tlgn* OM 

- 1J0 
- 4.00 

T|MP>gRATURB 

L o u , la 9 janvier. 

«h/fc> 

Minimum, nuit, abrité 1«0 
Minimum, nuit, découvert.... 0** 
Surface du sol. • h. du matin 1** 
A 1 métré de profondeur _ »•» 
fie l'air à l'ombre M 
Maximum. ]«ar. à l'ombre t*ft 
Mertmnm. jour, au soleil * é 
Etal hygroméirlqu» (S t> m.) 0«-éB 
Ctat du ctel : Tr*« nuageux, 
btreetion du vent N. 

BAHOSÉTS».— Le 9 jeavier « h . 
«a matinla pression était de 761 • / - . 
U lu janvier (t heures du statu». 
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— En France, dea chutas de) eias" où de neigea sont probablee ave» 
pa un peu froid. 

L U T T E 
ANTlPOMOmniQCB 

Cortêê postale» obscènes 
Nous attirons l'attention de noe lecUurs 

drtme laçon toute spéciale sur l'article que 
nous consacrons aux cartes postales obscènes. 

La délit TinUsagsi aux tmnnw moeurs, prévu 
et puni par la loi du 16 mars 1888. peut, on 
M sait, être commis par correspondance, et 
s l l est interdit aux agent» et aoue-agents dee 
postes de lire la correspondance sur des car
ets postale», lis sont cependant autorisé» a 
Juger du. caractère délictueux des missive», 
qui leuD passent sou» las veux. 

OT, par das annotations complémentaires a 
l'instruction général» e» » l i i n l i i A tous les 
bureaLUx. M. Symian. tous-secrétaire d Etat, 
vient de rappeler que la remise à la posté 
•eu» bande ou sous enveloppe non fermée. 
ou la dUtrtbutten à domicile, d'écrits, d'im-
nvuaés autres que le livre, d'affiches, dessins, 
gravure», peinture», emblème», objet* ou hna-
ue» obscènes ou contraire* aux bonnes mesura. 
aonsUtu» un délit-

Lés objets da correspondance de cette na
ture, dont la présence est constatée dan» le 
service, sont arrêtés dans leur transmission 

'et adieesés par le Receveur ou Directeur dé-. 
psrt*me*v.al. qtd en avise, après examen et 

'•fil y a lieu, i» f arque t. 
Or. 1* Tribunal correctionnel de Berbezieux. 

a. dans eon audience du 18 décembre dernier, 
condamné a t5 fr. d'amende et aux dépens, 
un jeune nomme das enviions, qui s'étair-per-
xnla d'adresser par ht poste à l'un de se* ca-
marades en garnison A Chaumont, dea carte» 
•pestai** représentant dea eujeu obecénee et 
'immoraux. 

C'est le receveur de Chaumont qui, pour se 
conformer aux prescription» de M Symian. 
a transmis au Parquet l'objet du délit 

•*# 
Nous souhaitons que tous les receveurs de 

Vrance imitent la conduit» de ce fonction
naire. 

Il suffira de quelques condamnations sem
blables, pour que le» périssons qui éprouvent 
le besoin de déposer des ordures dans les 
hottes aux lettres, s'abstiennent prudemment 
de ce genre d'exercice. . 

An cours de sa plaidoirie, le défenseur a 
•DIS en cause le buraliste qui avait vendu au 
Jeune homme la carte postal» incriminée. 

Le ministère public n'a pas retenu cette 
accusation, prétextant que le buraliste était 
Incapable d'avoir vendu de vamblaclc» cartes. 

Tant mieux peur le buraliste. Mai» il faut 
cependant qu'où le nicha dans tous les bu
reaux de tabacs et dans tous les magasin». 
on se *endant des cartes postales Illustrées, 
ce n'est pa* seulement l'expédition dea cartes 
pornographiques qui tombe sous le coup de la 
lo i du 16 mars 1898, c'est également la venu 
*le ces cartes. 

*% 
, Et qu'on ne dise pas que la vente dan* l'in
térieur d'un magasin, d'objets non exposés 
su-dehors, n'est pas publique. Un jugement 

de la 9* chambre du Tribunal de la Ssias, an 
date du S mare 1903, a déclaré : 

• L'intérieur d'un magaeln est un lieu pu
blic, en ce qui concerne ht mise en vente de 
dessins obecénee non axpoeés A la devanture 
de la boutique >. 

D'ailleurs un arrêt da la Cour da cassation, 
en date du 17 novembre 18B8 a parfaitement 
sanctionné cette doctrine, puisqu'il a décidé 
è cette époque que dee gravures insérées dans 
l'Intérieur d'un livre peuvent être poursuivis» 
correctlonneUement. bien que le livre lui-mê
me ne puisse pa» l'être. 

Le» débitante de tabac ont d'aUleur* été pré
venus. 

Le 1» octobre 1901. lé Directeur général des 
Contributlone Indirectes leur a adressé une 
circulaire où il leur interdit expressément 
l'exposiston' et la venta de Journaux offrant 
A leur première page dea 1 ruine eutrageenu 
pour le» mesura 

Noue conseillons A tous nos amie et A tout 
le» comités de surveillance d'avoir l'oeil ou
vert sur tous le» débit» ou dépôt» da dessins, 
carte*, etc., de leur taire parvenir notre pré
sent article qui établit «r—TT-»—-« « la» res
ponsabilité». 

X T. 

ÉCHOS 
RE0EVEURS BURALISTES 

Sont nommée receveur* buralistes : 
M. Faucruembergue, adjudant au 7 > régi

ment dlnfanUrle , A la recette buraliste 
d'Aulnov. 

M. MUvtlle, sergent au restaient de aa-
peurs-poenpiars, A la reeetu burallete de 
Ceestre. 

OOMTROLB DES MINES 
Bar arrêté du 7Janvier 190g, Ua subdivi

sion* du *ouB-arronrt1ee»rn*nt mlnéralogi-
que d'Arrae-oueat sont réparties ainsi quHl 
•oit : 

1™ subdivision : si iiiiiiTUawiwil de Saint-
Omar, mines de Béthune, M. Lesieur, con
trôleur dea mines de 8» classe A Arraa. 

2* subdivision unlnea de Noaux, M. Mas
sât, contrôleur dea mines de U- classe A 
Arraa. 

3» subdivision : minea de Bruay et de 
Ligny-Uz-Air», M. Maaaon, contrôleur 
principal A Béthune. 

* «• ajîbdivision : mines dé Mari**, Ferfay-
Cauchy et la Clarence, M. Bailliez, contrô
leur des mine* de » classe A Béthune. 

5» subdivision : arrondissement de Mon-
treull-eur-Mer, M. Drouot, contrôleur prin
cipal A Arraa. 

LS PRIX OU PAIN IL V A SS ANS 
Le m Bulletin des Halle* » reproduit quel-

que» cours publiée par lui il y a cinquante 
an» : 

Lee voici au 15 octobre 1857 : 
. Prix du pain (Ire qulnsais* d'octobre) : 
1» kilo, 0 fr 38. 

BU (selon. proveuaase) : les 1S0 kilee, 
28 f r. 50 A 30 fr. 50. 

Farinée (prix moyen) : les 100 ailes. 
31 fr. 78. 

Huile colxa (épurée) : le* 100 kilo», 125 fr. 
Huile l ia (en fûts) : lot 100 kilo*, 116 fr. 
Alcools (3/6 ftt>, Ire qualité, dleponlhU) : 

l'hectolitre, 108 fr. 
Foin (droit non oomprte pour 100 hottes 

de 5 kilos) : 55-44 fr. 
VoilA maintenant le* cour* que te même 

• Bulletin dea Halles » donne dans son nu
méro du 15 octobre 1907 : 

Prix du pain : le kilo, 0 fr. 38 environ. 
BU : les 100 kilo*. 24 fr. 00 A Se fr. 75. ' 
Farine* : les 100 kilos, 32 fr. 75 environ. 
Huile colxa («pure» : les 100 kil.. 94 f. 85. 
HuiU Un (épurée) : Ua 100 kiios.flP. fr. 
Alcool» (90* non lofé) : rbetolitre, 42 fr. 

environ. 
Foin (104 bottes ds 5 kilos) : 1rs qualité, 

63 A 65 fr. ; 2e qualité, 5» A 56 fr. ; 8e qum> 
lité, 40 A 45 fr. 

Tout n'a donc pas augmenté **^y?t* le 
bon vieux temps. 

LIS TRANSFORMATIONS 
01 L ALLEMAQNE CONTEMPORAINS 

Avec grande compétence, M. Georges 
Blondel décrit dans le tract 164 de l'Action 
Populaire, les diverses transformation* qui 
se sont opérées dans l'Allemagne contem
poraine. Il découvre Us cause* d* son es
sor Industriel et commercial, il montre com
ment un peuple qui a eu A lutter contre d* 
grand* obstacles a au travailUr A a» gran
deur par un heureux mélange de liberté, 
d'association et de législation. 

L'exemplaire, B.SS sewlliiiee franco. — 
Abonnement annuel : ( N * 151 A 187 ou 170 
A 206) ? fr. 50. — Etranger : 8 fr. 50. 

Administration de l'A. P. : Reims, 48, rue 
de Venise ; Parts, Lacotfre, 90, rue Bona
parte. — En vente dans la* principale* Li
brairies. 

procès dé béatification 
DES RELIGIEUSES 

rictimss de la §évolution 

Hier a eu lien, A Lille, «ou* ta présidence 
de Mgr U Coadjuteur. ta sé&oc* solsunesU 
d'ouverture et de constitution du tribunal 
eccUeiaatique pour U procès apostolique 
dee vénérable* servantes de Dieu, Sceui 
Marie-Madeleine Fontaine et ses compa
gne*, Fllta» de ta Charité, et Sœur Marte-
Clotilde-Angeta et M * compagnes Ursuli-
nes, guillotinées pendant la Révolution 
française. , 

De nombreux eccléeiastiquee, membre* 
distingués du cUrgé, professeurs d» 1 Uni
versité catholique, prêtres de ta.Mission, 
assistaient A cette séance solennelle. 

Des Fille* de ta Charité remplissaient 1* 
fond d* la salle, heureuses d* participer A 
cetu première glorification de leur* véné
rable* Suture. 

Monseigneur ouvrit ta séance par une 
éloquenu allocution sur tas persécution» 
subie* par l'Eglise de France députa quatre 
cent» a n s 

Depuis Luther et lé protestantisme, ta 
lutte est engagée entre l'esprit d* foi et 
l'esprit de révolte. CeUe lutte a fait des vic
times A toute» les époques, plus nombreuse* 
et plue giorteuees au moment ds la Révolu
tion! GrAcs A ce* victimes, A leur sang ré-
£andu vaillamment pour la cause d* Dieu, 

i Fol a triomphé et ces victimes, tombée* 
sous le* coups de* persécuteurs, sont deve
nu*» pour nous un gag* précieux d'espé
rance, par leur Intercession putaaanU au 
ctaL 

Parmi ce* victime*, l'histoire a conserve 
U eouvenlr des Ursuline* d* Valencienne» 
et dea Satura de la Charité d'Arraa et de 
Cambrai. 

C'est un grand honneur pour ces deux 
congrégations, consacrée* A tous les dé-
veuesnent», devo ir donné A l'Eeli*» et A 
Dieu ces témoins de Uur inébranlable fidé
lité et de Uur indéfectibU amour. 

Il s'agit maintenant d'examiner judiciai
rement et eelon toutes les règles établie» 
par Ua saints Canons, s i te* victime* de ta 
Révolution ont éU ré*ltament des martyres 
d* ta Fol, et M l'ou peut espérer qu'un Jour 
l'EglU» nous permettra de lea invoquer pu
bliquement et da Us glorifier sur U* autels. 

C**t A cet effet que doit être constitué ta 
tribunal ecclésiastique auquel l'Eglise con
fie ta mission d'étudier ta cause des vene-
nahles servantes de Dieu-

Apres l'allocution de Monseigneur, que 
noua avens réaumée ea quelque» mots, U 
peetutateur de ta cause, M. ta chanoine Lo-
ridan, tant au nom des FUlee de ta Cha
rité qu'an celui dee U routine», demanda que 
fut cananlquexnent institue ta tribunal ec
clésiastique A qui revient 1a charge d'Ins
truire U Procès. 

M. U vicaire général M «écart donna lec
ture du document envoyé A cet effet p a r ta 
Sacrée Congrégation des Rites, et Mensei-
selgneur nomma le* luges , le* Promoteurs, 
tas seus-PromoUurs et autre» membres 
qui composent U tribunal. 

Teue, A leur tour, s'approchèrent et firent 
serment »ar ta» Saint* Evangiles de rem
plir en conecUnc* et selon les régie* d* 
l'Eglise ta charge qui Uur était confiée. 

La bénédiction de Monseigneur termina 
cette Imposante cérémonie et mit fin A cette 
séance solennelle qui Inaugure ta deuxième 
session du Procès de Béatification. 

Le* juge* désigné* s* réunirent aussitôt 
en comité secret pour commencer Uur* trev 

brsux encan U et peezexcsjsxrsjru, n i 1 EBf 
forte éducation chrétienne, ta solide toi et 
U sens chrétien qui l'animaient. 

Nous recommandons aux prière* l'ftmt 
le* défunU et offrons A leurs familles no» 
hrétiennea condoléance*. 

v w Jeudi 9 taavU". A midi, en régna* 
Saint-Michel, A LILLE, a été célébré le ma
riage de Mlle Madeleine Delsnnoy, fille de 

e vf. Dalannoy, avec M. LouU Sprlêt, pro
priétaire A LiS*. 

M. Becquet, curé de Carnln, pré* de Se-
clln, cousin du marié, a adressé un* élo
quenu allocution aux jeunes époux et a 
célébré ta s a i n u messe. 

Les témoins, pour la mariée, étaient : 
MM. Gbuillem et.Mortier, et, pour le ma
rié, MM. Desfontaine et Barcq. 

M. Ducairm, violoniste, professeur A 
l'Académie de Tourcoing, a joué le mélo
drame ds Pkcolind et U « Sommeil de eu 
VUrge », de Maesenet, et M. PrUm, ténor, 
a chanté le « PanU Angelicus » de César 
Franck, avec accompagnement de violon, 
et la M Bénédiction nuptiale » de Dérives. 

Nous adressons nos chrétienne* félicita
tions et vesux de bonheur eux jeunes époux. 

v w Mardi 7 janvier a é U céUbré, en l'é
glise de SAINT AMANO LES EAUX, de
vant une asslatarrc* des plus brillantes, le 
mariage de Mlle Bouehart, filU de M. et 
de Mme René Bouehart, avss ta eonvt* 
Georges Nlkeloff, d'ARRAS. 

M. U doyen de Saint-Amand a rsçu U 
consentement de* époux, auxquels H a 
adressé, en termes distingués, de pUuses 
exhortations. La messe a été célébrée par 
M. l'abbé Cagtn, ami personnel du comte 
Nikolofl. ' Dana ls clergé, on remarquait 
aussi ta présence de plusieurs ecclésias
tiques d'Amas, également ta* amis person
nel* du marié. 

Ce mariage unit une des plus honorable» 
familles du Nord A l'aristocratie russe. Le 
comte appartient A la noblesse militaire de 
Russie. Se» aïeux ont combattu pendant 
plu* d'un siècl* contre l'Invasion turque 
pour ta défense ds la chrétienté. 

Le* uadltione militaires de ta famille Ni-
kataff sont continuées, par U» troU frères 
du marié, officiers supérieurs dana l'armée 
russe. Leur présence a été beaucoup re
marquée dan* l'assistance. 

Noué oflron* aux époux et à leur* fa
mille* no* meilleur* vesux et no* sincère» 
félicitations 

Gazette du Nord 
On annenc* ta mort : 
«v» A PARIS, d* M. de Lslèn* I eprad*. 

colonel, comsnahdant en 1870 U 46* de mer 
che, président d'honneur de l'Association 
FraterneUe du 46* mobfles, ancien maire 
du Quesnoy, décédé le 7 février. 

Les funérailles seront célébrée» au Ques-
nov, aujourd'hui, vendredi, A dix heures et 
demi*. 

% M . A MUNOSwNICURLCT (Pas-de-Ca-
tata. d* M. AataéxéH B*wstu»»ana. maire de 
la commune, décédé mercredi, A l'Age de 
80 ans. 

Lee fuoérailtae seront célébrée* samedi, 
en l'église de Muncq-Nieorlet, put* le corps 
sera conduit A Lille, où aura lieu l inhuma-
tton. précédée d'un service solennel. 

%v» Jeudi, A dix heures et demie, ont eu 
lieu, A HERZEELE, Ua funérailles solen
nelles de M. Amaad Légtar, propriétaire, 
décade dans ea 88* année, muni dee Sacre-
menta 

La lavée du corps a été faiU par M. l'ab
bé Hémetodsel, curé, vice-doyen, assisté de 
M. Houv-enaeoal,vicaire, et de M. Duselgne, 
vicaire d'Houtkerqu». 

Le deuil était conduit par les beaux-frè
re» du défunt, MM. Barioy-Masrten. B. 
Boilengier-MaarUn ; par ses neveux, MM. 
BaUoy, H. Sevsen, E. Bollengier, H. Le-
tehvre, J. Certeel, ElU Cornette, E . et H. 
BaQoy. 

Dan* l'aesiataxtc* nombreuse on a remar
qué MM. l'abbé G. Marez, curé A Wattrelo» 
(Saint-Gérard), Ch. Cornette, adjoint au 
maire de la commune, J. VanlichUrvelde, 
maire d'Houtkerque, Coudevylle, notaire i 
Ssseovoorde, P. Markant, adjoint au maire 
d'Houtkerque, H Rouesez, H. Corteel, né
gociant, L. Dutta, brasseur, Thouret, chef 
de gar*. 

««* Hier, Jeudi eurent lieu. A RISUX, 
U* funérailles de Madame Lobées], <née 
Lepretta, décédée chrétiennement A l'Age 
de 86 ans. Una foule sympathique st émue 
se pressait derrière la dépouilla mortelle de 
la défunte, qui sut transmettre A ses nom-

v u Noue sommes heureux d'apprendre le 
prochain mariage d'Augustin Beusty. mem
bre de ta Jeunesse Catholique de BOUS-
SI ÈRES - LEZ • NAUTMONT. avec Made-
msteeMe Juste d* SAINT-REMV-MAL-BATI. 
— Nos feticitatlona. 

w » N s s s apprenons avee plaisir le* ttan-
callle», A ROUSSIE, d* M. Auguets Bayart, 
flU d* M. Auruate Bavart-ôutters, avec 
NP» Marie-RoM Deareaseeaux, fin» de M. et 
Mm* Dearouaseaux-Detannoy et petite-flUe 
de M. et Mme ruarousseaux-Deirenne. 

i i • *>»WH^ • • 

Médailles d'homeur du Travail 

MM Carton, à Anxto ; Casse, A LUI» ; Ca-
truTa Comine» ; Jules CatrU, * Coxntoes ; 
Catteau, à BoubaU ; Caucbeteux. k Ftars-LU-
U • ttaucnsuux. à Vieux-Condé ; Caudreller. 
a Tourcoing ; CaulUes, à Fresnes ; Chapron, a 
\u^Schicourt ; CharUnt. è Trélon ; çfiarUer. 
t VUux-Condé; CharlUr, è Condé-sur-rEjcaut; 
Cbaxel, A Trélon ; Chermann*. è F»rrt*re-la-
PetUe ; Florent Chermanne, t Ferrière-la-Pe-
tite ; Chevalier. A Haspres ; Choquart. è Cam-

MM. Choeuet, A Vieux-Condé ; Claeyman. 
è Bergues ; Ctalts* A Anzln ; Clément, A Lour-
ches ; CUvsnot, è Founnies ; Clique, è Bruay-
sur-l'Escaut ; CoddevilU, è Lille : Codron. k 
Saint-Vaa&t-l&Hsut ; Coçet, à Lille ; Colin, à 
Vieux-Condé ; Couard, a Dènain : Consll. A 
Anich* ; Constant, è Touffters ; Constant, 4 
Hautmont ; Copin. k Denaln; Cornet, è Doual-
Dorigoies ; Corroenne, AAbecon ; MU» Ceu-

MM. Courmbht, A Couechelettes ; Cousin. .4 
Mastalng ; Cousin, 4 Lambersart ; Crétin. 4 
Cambrai ; Crétin, A Aniche ; Crignon. 4 Sars-
Poterles ; Henri Crignon. 4 Sars Poteries ; 
Crombé. 4 Beuvrages ; Crombecque, 4 Bau-
vln ; Crombez, 4 Denaln ; Cuisinier, 4 Loos ; 
Cuvelier, 4 Eclalbes ; Cuvelier, 4 U SentlneUe; 
A. Cyr. 4 Sars-PoUries ; C Cyr, 4 Sars-Pote-
rUs ; Dagneaux. 4 Abscon ; Daixe. 4 Vieux-
Coudé ; Damide. 4 Lille ; barras, 4 Valen
cienne». 

MM. Dath, 4 Vieux-Condé ; Daubresse, 4 
Anzln ; Debaxge, 4 Roubalx : Mlle Debast. 4 
Armentières ; MM. Debébaigne. 4 Selre le-
Chauau ; De Bruyne. 4 Lille ; Décalllon, 4 
Denaln ; Décamps, 4 Abscon ; Décout. 4 VUux-
Condé ; Decreus. 4 Hazebrouck : Dédisse, 4 
Fetgnles ; Defossez. 4 Condé-sur-1'Escaut ; De-
graux .4 Denaln ; Degrelle. 4 Sars-Poterles ; 
Dégros. 4 U Sentinelle ; Degryse. 4 Cambrai ; 
Denay, 4 Dunkerque ; Décamp», 4 Sars-PoU-
rUs. 

MM. Dejaegère, 4 Roubalx; Déjardln,A Sars-
Poteries ; Delderière, 4 Hem ; Delaeter. 4 
Steenvoorde ; Delplace, 4 Lille : Délassas, 4 
MervilU ; Delassus, 4 Hazebrouck ; Delcam-
bre, 4 Somain ; Delcourt, 4 Abscon ; DeJctè-
ve. 4 Auby ; MU» Delebecq. 4 Comine» : MM. 
DelefortrU, 4 Lille : Delemer, LUI* . DeUtU, 
4 VaUnciennes ; Delevallé, 4 Pérenchtes ; 
Déleye. 4 Roubalx ; Delfosse, 4 Hou pli nés ; 
Delgrange, 4 Maiiy ; Delgrange, 4 Houdain. 

MM. Dellgne, 4 Ferrière-U-Petlte ; DaUlsse. 
4 Teurcoinjr ; Delmotte. 4 Saulxolr ; Delmotte, 
4 Anzln ; Delobbe, 4 Trélon ; Mlle Delplerre, 
4 Lille ; MM. Delplanque. 4 Auby ; C. DeUaut, 
4 Haveluv ; J. DeUaut, 4 Haveiuy ; Delval. à 
stn-le-Nobie ; Delvlgne, 4 Lille ; Demaret, é 
S'u-U-NobU : Demarllére 4 Hérln ; Demazlt-
re, 4 Houplines ; Démode, 4 Glageon ; Mlle 
Dengremont, à Loos ; MM. Dennain, 4 Escau-
daln ; Denys, 4 Zuydcooto ; Départs, 4 Abs
con ; Depoltte. 4 Neuf-MesniL 

MM. Dequesna. 4 Sais-Poteries - Cttbtmez. 
4 Escaudain ; Derche, 4 VaUnciennes ; per
che, 4 Anzln : Deremaux, 4 Armentières : Der-
quenne, 4 Condé-eur-I'Escaut ; Desaint, 4 Lil
le ; Deabounet, 4 Tourcoing ; Descamps, 4 
Marcq-en-Barœul ; Descamps, 4 Vieux-Condé ; 
Descaatns. 4 Armentières ; Deschamp», 4 Rou-
haiz : Mlle» Descamps, 4 Houplines ; MM.Des-

WlinifltrU». A 
Condé : Désenfant, 4 ^ 
prtngalU, è Lecelles i Dewly, 4 Trélon ; Deo-
mettre, 4 Tourcoing. 

MM. Desmont, 4 Sars Poteries; Despinoy. 4 
LUI» : Desquin, 4 Houplines ; MU* Desreu-
maux, 4 Nieppe ; M. Desrumaux, 4 Péren-
chies ; Mlle Desrumaux, 4 Tourcoing : MM. 
Desse, 4 Vieux-Condé : Desserts. 4 Fourmis* ; 
Destrebecq, 4 Vieux-Condé ; Deatrthguet; A 
LUI» ; Detret, A La SentlneUe : Delvallex. 4 
Bruay ; Devos, 4 Armentières ; Devred, 4 LU-
le ; Dewasmes, 4 L1U» : Dhaenena, 4 Armen-
Uèree ; Dhalnaut, 4 Cambrai ; MU* DhaUuln, 
4 Roubalx. 

MM Dbébsih. 4 Denaln; Dhenain. 4 Es-
CAuTain: Dhénin. 4 Houplines: Dlck 4 Lille; 
Dune, 4 BaUleul; Dleulot. 4 Cambrai; Dîneur. 
4 Fourrâtes; Dîneur. 4 Trélon; Diot. 4 Saint. 
Souplet; Dotgntee, 4 Templeuv»; Donnalnt, 4 
Noyelles-sur-SeUa; Dorre, 4 Saint - Souplet; 
Douliex, 4 Bruay-sur-l'Escaut; Drame, 4 Va-
lendennes; Drecq, 4 Salnt-Souplet; Dropy, 4 
Beuvrages; Drue», 4 Tourcoing; Dubois ,4 
Bruay-sur-l'Escaut: Dubois, 4 Escaudain. 

Mlle Dubois, 4 Comine». MM Dubray 4 
Sars-ToUrlN; Dubreucq, 4 Anzln; DubrulUe. 
4 Vieux-Condé: Dubucq, 4 LUle; Duchampt, 
4 Emmertn; Duchéne. 4 Anich»; Mme Du-
crocq, née Beels .4 Armentières: Mlle Ducou-
lombler, 4 Tourcoing; MM Duflot, 4 Armen-
tière»; Duflui 4 Ebbtlnghem. • Dutour, 4 Abs
con: DufotJr, 4 La SentlneUe; Mme Dufour, 
née Secard, 4 Roubalx; MM. Dufresnoy, 4 De
naln: Dulïavon, 4 LUle: Duhem, 4 Rartnbeau-
court; Du h utl , 4 Saint-VsastH4jHsut; Du-
jardln, 4 Anzin. 

MM. Dulieu, 4 Eecaudain ;Dumont, 4 De-
nain; Dumont, 4 Valencienne»; DumonL * 
Aniche; Dumortier, 4 Loee, DumortUr, 4 
Comine»; F. Dumortlar 4 Nieppe; V. Dumor
tier. 4 Nieppe: Dumoulin, 4 Denaln; Duptre, 
4 Vieux-Condé: C. Duplouy, 4 Lille; L. Du-
plouy, 4 LUle: Dupont. 4 Vieux-Condé: Mlle 
Dupont, 4 Féron; MM. Duprée, 4 Trélon: Du-
miesrrtv. 4 Pérenchtes; Edmond Durant, t 
Sars-PoUrfes; Ernest Durant, 4 Sais-Peteries: 
Durieux, 4 La Sentinelle. 

MM. Duriez. 4 Lille; Durot. 4 Anzin; Dusart. 
4 Onnalng; Dusart, 4 Denaln: Dutllleul, è 
Loos; Duwoos, 4 Condé-sur-1'Escaut; Elchel-
dinger, 4 Fresnes: Evrsrd. 4 Lecelles: Evrard. 
4 Roubalx; Fais». 4 Anzin: Farjot, 4 Anzlnt 
FavoréL 4 Tourcoing. E. Fenein, 4 Aniche: 
VFenain, 4 Aniche; Perd. Fenaln. 4 Aniche; 
Fr. Fenaln. E Aniche; S. Fenaln, 4 Aniche 
Feutrte, 4 Armentières; Fiévez. 4 Aniche; Ft-
lei. A VUux-Condé; Ftament. 4 Renbeix. 

(A suivre). 

Quel que telt rachat pu wmut ayes d 
1alrt. coruulUi notre dernier» psg«, veut y 
trouverez redresse <Tun« banne msisen, eu 
sosu aurez d*nt d'txctlitntêi cendKiosi c» 
nue tous cktrchei. 

LILLE 
Funérailles da M. Hsnri OBSIUBI 

Noua recevons du Bureau d* bienfai
sance la comsxtanicaUon suivante : 

Après entente entre la Municipalité, ta 
Préfecture, l'administration du Bureau d* 
btanfataance et ta clergé de siaint-Kttann* 
et de Sâint-M»°iricé, U programme définitif 
et officiel a été réglé comme suit : 

La cérémonie religieuse aura lieu en l'é
glise Saint-Maurice, 4 Lille, samedi, A onze 
neures. 

L'assemblée se fera A dix heures trois 
quarts, a u siège du Bursau d* bienfai
sance, 29, rue des Fossés, où U corps est 
exposé depuis hier dans la grands saiU des 
délibérations, converti* en chapelle ar
dent*. 

Les sapeurs-pompiers formeront la haie 
et ta musique prendra la tête du cortège. 

Le* coins du poêle seront tenus par MM. 
Crépy-Saint-Léger, adjoint A l'Assistance 
publique. Duburcq, adjoint, ami de ta ta» 
mille, Herland, administrateur du Bureau 
ds biensaisance, «t Piolaine adminUtra-
taur das Hospice*. 

Derrière le corbiUard vUndront : MM. 
Vincent, préfet du Nofd, PéUsalta, maire 
de LUle, Lexnay, vice-président des Hos
pices, Titren, vice-président du Bureau d* 
bienfaisance, U ConssU municipal, ta com
mission administrative du Bureau de bien
faisance et ceUe des Hospice*, puis ensuite 
ta famlUe. 

Le cortège suivra U* rues de* Fossés, de 
ta Vieille-Comédie. Jean-Rotain, Nationale, 
ta Grand'Place, les rues dee Manneller», 
Faidharbe, du Prie* et ta parvU Saint-
Maurice. 

M. Oscar Petit a bien voulu se charger 
de l'organisation d'un orchestre sympno-
nique, qui fera entendre plusieurs mor
ceaux funèbres. M. DuviUier chantera ta 
« Pie Jesu M de Faure A l'Elévation. 

Après ta cérémonie, le cortège ee rendra 
au cimetière de l'Est par les rues de Pari», 
des Ponts-de-Comines, de Roubalx. 

Un seul discours sera prononcé par M. 
U Maire de Lille. 

•'• 
Voici le texte de ta lettre de faire-part de 

M. Deamet : 
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Servi

ce et enterrement solennels de Monsieur 
Alexandre-Emile-Loui» Desmet, Propriétaire. 
Bienfaiteur des pauvres de Lille, décédé 4 Pa
ris, le cinq janvier mil neuf cent huit. 4 l'Age 
da soixante-et-un ans, en son domicile, place 
de la Nation, n* t. 

LesqueU Convoi, Service et Enterrements 
solennels auront lieu U samedi onze dudlt 
mois 4 onze heures, en l'église Satm-Maurlce 
4 LUle, d'où son corps sera conduit au cime
tière de l'Est, peur y être Inhumé. L'assem
blée au Siège de l'Administration du Bureau 
de Bienfaisance, 29, rue des Fossés, 4 dix heu
res trois quart». 

Un < De Profundis », s'U vous pUlt. 
De U part de : M. Lotfls Desmet, son frère ; 

M. Fernand Deamet. son neveu ; M. le Maire 
et le Conseil Municipal de LUle ; La Commis
sion Administrative du Bureau de Bienfai
sance de LUle. 

•jgSCoc-lHofes 
PETITS rsmLLETtj 

QUEL GENRE I 
Certains Journaux de province souffrent" 

en c* moment d'une cris* ainguUère. I n ont) 
ta tltro.-nanie I Ça consiste, pour *e faire 
un genr* enécial, 4 donner aux. faits divers 
des titres stupéfiants. Sou» des rubriques 
stupides on groupe pêle-mcle toutes sorte» 
d'affaires. Ler noms de bravée ouvriers 
blessés 4 l'atelier sont accolés 4 ceux des 
lâches qui se suicident. Accidenta de tra-
vall, geiis écrasés, gens qui tombent, tous-, 
cala forme une salade indigeste. 

Ce* pauvres leulUes de province essaient 
de lutter de chic avec le» grands journaua 
de ParU, malheureusement, comme la gre
nouille qui voulait se taire aussi grosse que; 
le besuf, silos n'abouliesent qu'A crever dang 
1» rldicul». 

J* m* *ui* amusé A relever quelques r* 
très particulièrement suggestif», abraca
dabrant». Le respect d» ceux qui souffrent 
•t meurent devrait imposer aux auteurs de 
ces bouffonnerie» un peu plus d* sérieux, 
de correction. 

Ls Girouette d* Tartagrobor décroche 
le pompon ! Voici quelques-unes de ses 
trouvaille» : 

20 novembre. — « Crâne» ouverte, torse» 
rompu*,' plaies ardente*. » 

21 novembre. — « Les oa se brisent, les 
chairs saignent, le* nerfs se crispent. » 

22 novembre. — « Craignez, la mer, évite» 
le» fenêtre», tuez les rata. » (Sous cette ru
brique on trouve : un accident en mer. une 
tentative de suicide, et un enfant dévoré 
par le* rongeurs t) 

30 novembre. — « Dans l'espace, p*ndu t 
Dan* l'eau, noyé ! Sur et sous terre, 
broyés I u 

13 décembre. — u Je meurs où je pana
che. >> (Accident d'automobile). 

17 décembre. — « Mystérieux, ils entrent 
dan* l'EUrnité. » 

18 décembre. — « Du sang rougit le* roue» 
et U* tampons. » (Accidente de voiture et 
d* chemin de fer). 

20 décembre. — « Las détresse* humaines, 
tas un* • • blessent, malgré aux d'autre* 
meurent, s 

25 décerner». — « TArhe* pourpres sur 
champ gri*. B (Pour annoncer un incendie!) 

28 décembre. — « Le Réveillon de ta Mort, 
elle pas»» et emporte. » 

2* décembre. — « La Me*** de Minuit de* 
;«mbrloUurs. » (C**t d* bon goût !) 

30 décembre. — « Le sort inexorable les 
frappa, ceux-ci périrent sous ses coups, 
eeux-ta *n souffriisnt crueltamsnL » 

Le même jour. — « Un pont routant qui 
devient U pont de ta mort. Il étrangle son 
eosducteur et le saigne. » (Le saign* 1 Ne 
pourrait-on croire qu* 1* rédacteur rend 
compte d'une visite A l'abattoir ? Le saigne? 
Quefi» délicatesse dénote U choix de cette 
expression ! Il s'agit d'un homme mort au 
champ du travail T) 

g janvier.— u TroU tombèrent, un s'éleva, 
tous en pâtirent. >> (Accidente divers et u sa 
pendataon 1) 

A janvier. — u Chairs rougies, chairs tu
méfiées. >> (Suicida de deux femme* par 
pendaison et noyade, accidente divers I) 

Le même journal, le 19 octobre, parlant 
des aventures d'un fripier, intitulait Tef-
iair* : « Il était fripier et pratiquait ta dé-
goblllage. » (Horrible 1) 

Du tape 4 l'osll, voilé le programme 1 
La Gazette de* Puritain*, autre feuil

le également provinciale, le 18 octobre, four
nissait un bel échantillon que voici : « Une 
femme «'ouvra 1» v*ntr* *n coupant une 
branche. » 

M. de Crac, dont tous le* enfanU connais
sent l'hUtoira, s'était mU U corps en deux 
parti©*, avait sectionné proprement l'ar
bre »ur lequel U «'appuyait et cela en se 
coupant un morceau s* pain 1 

18 décembre. — Un pompier s* jatte des 
fenêtres st W tua •» (Oe combUrf de fené> 
tré»!"»".«v. p. t) 

1- janvier. — « L'Assassinat d* la con
cierge. L* mari sur les Itaux. s (Pourrait-on 
savoir queU lieux T) 

Arrêtons-nous Ici, 
L'aspect de ces montagnes . 
Da bourdes, fait tressaillir no* cœurs I 

Coeur *t carreau, ça e'unit quelquefois I 
O. SCIE. 

Pointée sèches... Manchot 
Matinée de jeudi : vent, pavés qui sè

chent. — Après-midi : vent, propreté qui 
s'accentue. — 8 heures, soir : neige, rues 
qui blanchissent, pieds qui se refroidissent, 
gens qui s'enrhument, gens qui toussent. 

Seras qui se mouchent, pharmaciens et mé-
ecina qui jubUent. — 10 heures : neige qui 

cesse de tomber ; dans les rues : boue. — 
Minuit : gens qui dorment. Journalistes quf 
travailtant, étoiles qui brillent ; Il gâta. 

C'est gai l'hiver 1 

Un infant est écrasé 
par on train de ceinture 

TREIZE WAGONS 
LUI PASSENT SUR LE CORPS 

Jeudi, vent midi, U jeune Alphonse B£< 
court, 7 ans, dont les parents habitent rue 
de Bône, 18, accompagné de son frère plus 
Agé de deux an», se rendait A ta filature 
Crépy, pour porter à dîner 4 une de se» 
•cours. 

Boulevard de ta Lorraine, les deux eu* 

FEUILLETON 3 . 

Mam'zelle Monte-Cristo 
r*éV CharU» SOLO 

PuU U taies» échapper un rugissement 
de bête fauve, sa face passa du blanc au 
violacé. 

Il se leva, porta sa lourde main sur Zim-
bo, qui n'avait pas bougé, et l'abattit com
me une masse. 

Un* seconde, U regarda U corps d* sa 
victime étendu inerte sur le sol. 

Mais sa rogs n'était pas assouvie. 
U arracha a Swani 1* fouet que celui-ci 

avait rattaché 4 sa ceintur, et, malgré les 
murmure* das nègre*, il s* mit 4 frappar 
l'homme sans défense qui gisait 4 se» 

La tanière de cuir tournoyait en silttent 
autour d* sa tête et venait «'abattre avec 
an brûla mat sur l'échiné du pauvre diable 
qu'elle striait de raies sanglantes 

Déjà le dos, le» reins, les épaules de Zim-
So n'étaient plus qu'une bouillie rouge. 

Et Jim frappait toujours ! 
Autour d* lui, les nègres, qui n'avaient 

cessé de voir,en Zimbo une sorte de sor
cier, flU d* roi, et qui, 4 ce titre, lui por
taient une sorte de vénération, commen
ta i en t A protester 4 haute voix. 

Bientôt, iU devinrent menaçante. 
Joe, qui avait appris 4 connaître le ca

ractère des Caire» et qui savait que ce» 
dsmt i s i f - a * * ont *%* rulAsea «arribta* 

âuand on le* exaspère, eraignit un» rébel-
en. 
Et U se dit qu'il était temps d'intervenir. 
De son pas claudicant, il s'approcha de 

Jim et, lui saisissant U bras : 
— Assez, frère I... ne voU-tu pas que 

l'homme est en passe de rendre l'Ame. 
Après avoir décrit un dernier cercU dans 

l'espace, après s'être abattu une dernière 
fols sur ta» membre* du supplicié, le fouet 
s'arrêta 

Jim jeta au loin l'inatrument de torture. 
U alla droit A ta table, s'empara d* ta 

fiole d* gin, en porta U goulot A see lèvre» 
et la vida juequ au fond. 

Alors, ivre d* haine et d'alcool, U dési
gna le corps pantelant de la victime. 

Et il dit de sa voix éraiUée : 
Enlevés cette charogne et jetei-ta dan* 

un foosé I 
II 

La lé* da déeeet 
C'était une bien belle figure qu* celle de 

M. JoaaeJin, le maître d a t e ferme des 
M Chavillettes u et le voUin des Blackbaern 

Agé, en réalité, d'une quarantaine d'an
nées mais paraissant ea> avoir dépassé 
cinquante, u*c taille plutôt petite, le visage 
encadré d'une barbe longue et soyeuse U 
portait dans tout son extérieur le cachet 
d'une infinie distinction, avec, dan» le» 
traits, une expression de douceur et de 
bonté q«e n'avaient encore pu effacer ni 
U haie du désert sud-africain, ni 1» contre
coup moral de» épreuves pas- ée». 

Au moment où noue pénétrons aux a Cbe-
villette» • l'heure du repas vient de sonner 

Dans ta saille commune, une dizaine de 
•evriUMsa najcra» *oat sjreuaés auteur 

d'un* table de boU massif que présiue •>• 
Joaselln, ayant A se* cotés une charmante 
blondinette de six A sept ans, au visage 
rose, joufflu et respirant U santé. 

MademoUelU LUette — >< Zézette n pour 
see amU — «st adorable et adorée, elle le 
eait et ne se gène pas pour en tirer prétexte 
d'une petite tyrannie que chacun accepte 
sans murmurer. 

Mais Zézette, »n petite Française qu elle 
est réellement, a le sentiment des conve
nance* et elle se comporte 4 table comme 
doit le faire une demoiselle bien élevée. 

Seulement. M1U Zézette ne parait pas en 
vaine de galté ce jour-lA, un pli de mau
vais augure vient parfois rider sa gentlUe 
frimousse et,contrairement A «on habitude, 
•11» laisse sur «on assiette, san» y touchei 
te succulent morceau da boeuf qu» M. Jos-
seUn vient de lui servir. 

Cstte petits bouderie eet bientôt remar
qué*. 

— Mange donc, Zézette ! ta viande va re
froidir. 

— Je n'ai pa* faim ! 
— Est-ce qu* tu serais malade T 
— Je ne suis pas malade I 
— Dans ce cas, tu t'es encore, malgré ma 

défense, gorgée de fruits ! Vraiment, Pa-
inéla ne tient aucun compte de mes ordres. 

Mademoiselle Zézette ébauche une moue 
qui montre, 4 n'en plus douter, combien 
elle est contrariée. 

— Je n'ai -pa» mansé de Iruite 1 J* ne 
suU pas sortie avec Mêla 1 J» n» v»ux plus 
sortir avec elle. I 

Et rejetant as fourchette sur ta table : 
— C'est Zimbo I... C'est Zimbo que je 

veux I 
— C'est vxat I voUA troU jour» que noua 

ie l'avon» vu ! Cela me parait d'autant plus 
bizarre que le vieux nègre n* passait pas 
m jour sans venitr aux C.hevitlettes ou il 
ivait toujours quelque surprise A offrir A 
Zézette, sa protégée, remarqua M. Joeae-
lin A haute voix. 

— Sais-tu. père — raprit Mlle Zézette — 
sais-tu que je l'aime beaucoup Zimbo I... n 
es/ men vieux, bien laid et bien pauvre, 
•nais ça n* fait rien, je l'aime beaucoup, 
beaucoup plus que Mêla qui ne vsut pas 
çrlmper aux arbres pour dénicher des oi
seaux, et qui ne me donne pa» dea pierre* 
ivec lesquelles, phi» tard, quand nous se-
'ona rentrés au paye de maman, j * pour
rai t'acheter un beau château 

La blondinette s* tut et se mordit ta 
t*vre. 

En voyant U regard scrutateur de M. 
lossclln, sévèrement Sxé sur elle, eU* se 
tressa sur le travers d* la chaise et, se 
-lissant jusqu'à l'oreille de son père, elle 
Mt : 

— Père 1 fe suis uns méchante petite fllta. 
i'ai oubUé de te dira quelque chose qui 
•n'est arrivé ! Est-ce qu* tu me pardonnes ? 

La prière de l'enfant était si humble et 
*| câline qu*U eût été cru*l de t* montrer 
•ébarbatif. 

— Je fécoute, Zézette ! 
_ Oui ! m a » tu dois me pardonner ! 
_ Ceet tout pardonné. 
— Et tu doU me promettre de ne répéter 

-, personne c* qu* j * vais te dira. 
— Je promet*. 
— TËh bien, père, quand Zimbo est venu 

nie voir pour la dernière fois, 11 m'a remis 
un* grosse pierre, comme du torrent. Je 
ne voulais pas l'accepter . alor* Zimbo m'a 
dit que le* fées ds ta montagne la tut 

avaient remise pour moi, que je devais 

firécieusement ta garder et que, plus tard, 
orsque je serai» grande, elle se transfor

merait en un beau château comme dans les 
contas de la mère l'Oie ! . . Ee-tu encore fA-
ché, petit père t 

— Nullement, petite. 
— Et tu ne gronderas pas Zimbo ? 

—Sous la condition que tu viennes me 
montrer cette pierre. 

— Oui, père I... Et elle sera pour toi, si 
tu veux. 

L'entretien entre le père et la fille «n res
ta 14 pour le moment ; mata M. Josselin 
était devenu songeur. 

Et U murmura : 
— Etrange I Etranire !. La légende qui 

fait une sorte d'auréole au vieux Cafre au
rait-elle, après tout, quelque fondement 1 

Quand le rr.p.ts fut. achevé, et que Us 
serviteurs s'en furent retourné» 4 leurs 
occupations, M. Joss«Jin regagna le fu
moir, une pièce de quelques mètres carrés 
ayant vue sur la rivière, et où il aimait A 
se retirer quand 11 voulait se recueillir. 

Il «'y trouvait depuis quelques instante, 
quand on frappa discrètement 4 ta porte. 

MSle Zézette entra dan* la chambre, un 
peu gênée, un peu rouge et portant dans 
eon tablier un objet qui, malgré ses mo
destes proportions, semblait excessivement 
lourd. 

— Voici, père 1 dit-elle, déposant sur la 
table un caillou de forme ovoide et enve-
lopné d'une couche terreuse, de teinte gri
sâtre, que rien ne semblait distinguer de 
ces fragments quartzeux qu'on trouve par 
milliers le loug des routes de France ; et 
certes, Zimbo avait dû se moquer de Mlle 
Zézette ea lui annonçant ou'un jour elle 

E^™™"S*"*»S*sess«s»»»s»»»»s»»»s» 
pourrait l'échanger contre un beau cb3> 
teau. 

M. Josselin U prit sans prononcer un 
mot. 

Tout d'abord, il le soupesa dans sa main 
et ne parut nullement étonné de son poidg 
anormal. 

A l'aide d'un instrument pointu, un» 
tige d'acier en forme de burin, il se mit £ 
gratter la couche terreuse. 

Bientôt il mit à découvert tout un côté 
du noyau intérieur du mystérieux caillou 
qui apparut alors sous la forme d'un corps 
vitreux A demi-transparent et 4 reflets jau-
nAtresT ' 

M. Josselin essaya d'entamer ce noyai» 
mais le fer s'émoussa. 

Le fermier sentit une grande émotion 
l'envahir, mais i! fit un violent effort su t 
lui-même, replaça le caillou sur la table, et, 
d'un» voix Ugèrement altérée : 

— Mademoiselle Zézette a fort mal fait 
de ne pas parler de ce caillou. 

— DU, oèra, alors, c'est vrai q u i ! se 
changera un jour en un beau château ? 

— Zézette est une petite folle, d'ajouter 
foi A dee contes absurdes !.. Peut-on bâtta 
un château avec une seule pierre. 

Une expression d'infinie tristesse passa 
«ur les traits de l'enfant. 

{A suivra). 
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